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ARREST 


ME LA COVRT 


DE PARLEMENT, 
MONDE PE VIE s- 
mefchant parricide François 
Rauaillac. 


Æec Vn brief fommaire de tous les tres-me[chans parré: 
cides, qui ont par cy deuant attenté contre La perfonne 
deires-heureufe memoire HENRT IIII 
Roy de Frahce ç- de Nauarre, 5 


A ROVE X, 
Chez IEAN Perir, dansla 
Court du Palais. 


Jouxte l4 coppie Imprimée 4 Par > far 
Ævihoine Fitray. 
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* cAuec Permiffon de la Court. 
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pt je Ë V par ie Cost es Gand 
EN 7) Chambre , Tournelle & de 
QA à) DE Édinalesmblen te procez 
| ra di ninel fait par les Prefidés 
& Confeillersà ce commis ; àla sq 
te du Procureur geneïal du Roy; 4 : 
l'encontre de FrançoisRawaillac, Pra- 
ticèn de Ja ville d’ Angoulefme ; pri- 
onnier en la Conciergerie du, Palais: 
Information, Interrogatoire, Con 
fon, Dencyation , us ontations de 
tefmoings ; Conclufions du Procu- 
+fcur. general du Roÿ. Oy &interrogé 
-pa be Cour; fur les cas aluyi impo= 
À lj 


fez, procez verbal des interrogatoires 
_à luy faits à la queftion, à laquelle de 
lOrdonnance de ladite Court auroit 
efteapplique le 25. de ce mois, pour la 
reuelation de ces complices, tout con- 
fideré. | 
Diraefte que ladite Court a declaré 
& declare ledit Rauaillac deuëment 
atteint & conuaincu decrime de leze 
Maijefté,diuine & humaine, au pre- 
 mierchef, pour letres-mefchant, tres- 
abominable, &tres-deteftable parrici- 
de, commis en la perfonnedefeu Roy 
Henry HIT. de tres bonne ; & tres- 
lotiable memoire. Pour reparätion du- 
uel l’a condamne & condamne faire 
amende honorable deuätla principale 
portedel’Eglife de Paris, ouilferame- 
ne & coduit dans vn tumbereau, linud 
en chemile tenant vnetorcheardente 
du poix de deux liures: dire& declarer 
que malheureufement, & proditoire- 
ment ila commis ledit tres-mefchant 
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tres:abominable,& tres deteftable par- 
ricide, &tué leditSeigneur Roy,de deux 
coups de coufteau dans le corps , dont 
fe repend, demande pardon à Dieu, au 
Roy,& à luftice,de là conduit a la place 
deGrèue, & furvnefchafaut qui y fera 
dreffé, tenailléaux mammelles, bras, 
cuifles, & gras des iabes; fa main dextre 
y tenant le coufteau duquel à commis 
Jedit parricide, ards & bruflez de feu de 
fouffre , & fur les endroits où:il fera te- 
maille , ietté du plomb fondu;de l'huile 
boüillante, dela poixraifinebruflante, 
de la cire & fouffre fondus enfemble. 
:Cefait , fon corps tiré:&defmembré à 
“quatre cheuaux ; fes membres & Corps 
confommezau feu, reduitsen cendres, 
iettées au vent. À declaré & declare 
tous & chacunsfes biens acquis & con- 
fifquez au Roy. Ordonné que la mai- 
fonouila efténé fera defmolie, céluy 
à qui elle appartient prealablement in- 
demnife fans que fur le fonds puiffe x 
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Paduenir eftre faic autre baftiment. F& 
que däs quinzaine apres la publication 
duprefent Arreftà fonde trompe &cry 
æublic.en la ville d'Angouleline , fon 
pere & famere vuideronrleRoÿaume, 
auecdeffences d'yreuenit iämais,a pei- 
ned'eftre pendus& eftranglez, fans au- 
treformeni figure de procez. À fait & 
fitdefencesa fes freres, fœurs, oncles, 
autres porter cy apres ledit nom de 
Rauaillac , leur enioint le changer en 
ausrefur les mefmes peines.Er au fubfiti- 
ætud du Procureur general du Roy, fai- 
tepublier &executerle prefent Arreft, 
àpeine de s'en prendre à luy. Et auant 
Fexecution d'iceluyRauaillac, Ordon- 
né qu'il fera derechef appliqué à la que- 
- ion, pour la reuelarion des fes com: 
_ -plices. à arts HO 


|: Prononce $ execuréle xx. May; 
milfix cens dix. : 


Ti Signé, VOYSEN. 
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& CE Pre Pr 
CRE er DORE EN RÉ RPERETER 


ÉRONEEIT TPS SRE 
ATTENTATS 
_ CONTRE LE ROY, EN 
… plufieurs & diuerfes fois, dont : 

les noms senfuiuent. | | 


Capitaine Michau, Nicolle Mignon. : 
Daänefnes Flament, | Pierre Batricre d’Orleanse 
pr laquats de Lorraine. Bédefort B igourdan. 
4 n [tahen. | | Iean Chaflel de Paris. 


Sr Ais fur toutefta confidererle 


NA Feu de crainte que le Roy a- 
ENS Kuoit de cesaffaffins, car vnan 
”  — deuantlecommencement de 
cesguerres qui fut l'an 84. leRoy eftant 
lors à Bazaz affez empefché pour le 
fort de Cafle qu'vn de Bazaz tenoit, 
nonñobftant toutes les inftances au 
faifoit Monfieur le Marefchal de Ma- : 
tignon, lors il fe prefenta au feruice 
du Roy vn nommé le Capitaine Mi- 
chau , foy difanc eftre fort mal con- 
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tent du Prince Guillaume d'Oren: 
ge ,; & qu'il le venoit feruir : Cepens 
dant vn Miniftre de la Religion pre- 
renduë .reformee enuoyé de Poitiers, 
auoit aduertile Roy de s’en prédre gar- 
de, & qu'ileftoit venu aduis que ce Ca- 

itaine Michau , remarqué pour eftre 
borgne de l'œil droit; nepretédoit rien 
moins que de jare fauter la core du Roy, 
c'eftoientles mots dontilauoit vfé fai- 
fant en fa paction auec ceux qui l'en- 
woyoient des pays Bas.LeRoy bienad- 
uerti s’en tenoit {ur fes gardes : mais 
chaffant aux forefts d’Aillas, ce Capi- 
taineMichaubien monté fetrouuaaux 
talonsduRoy, &le Roy feul, qui lors 
s'apperceuat & le voyant fi pres deluy, 
fit vn traiét de fa generofié. Illuy dit, 
Capitaine Michau mets pied aterre ,ie 
veux cflayer ton cheual s'il eft fi bon 
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aydea monterle Roy; lequel troutiant 
deux : piftoiles bandees & éfmorcees a 
F arco lesmet à la main, luy demäidé s’il 
en vouloittüer quelqu'vn: quel on luÿ 
auoit dit, qu'il vouloit le tuër mais que 
sil ae quille rueroitbienluy mef 
, me:puisle Royrira les piftollesen l'air, 
& luy commanda delefuiure, montant 
farle cheual du Roy. Et nor eftanta ar= 
tiué a Bazaz, deuxiours apres prit. con- 
ge du Royapres beaucoup d'excufès;& 
s'enalla Ain enaduint au grand Roy 
Fran cois d'vn Comte Guillaume de Sa- 
$e , donc Fhkiftoire eft rapportee dans 
F Eptareron de la Rovne de Nauarre, 
n'yaautredifference, add queleRoy 
Francois monftra fon cfpee au Comte 
Guillaume , &e Roy tira les piftolles 
du Capitaine Michau. 
‘Ilyaeuauffi vne confpiration eftran- 

ge dés l'annee 93. à van nommé  Dauef- 
nes ; lequel aduoüa eftre venu partrois 
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fois de Flandres pourtuerleroy , mef- 
meseftanràS. Denis lorsde fa conuer- 
fion , & qu'iln'auoit point eule coura: 
| ge, voyant que le roy efloït bon Ca- 
tholique. D'ailleurs il contre-faifoit 
pat fois le fol , tellement que pour ne 
prendre plus garde a luy, ilfortirde la 
prifon du Fort-l'Euefque: & en defbau- 
cha va des Guichetiers: maiseftanrallé 
vers Melun , il fe mit en fantafie d'en 
parler a quelques vns ; & qu'il ne pen- 
foit que ce fut mal fair:ce qu'eftantrap- 
porté,il fut repris, couaincu &executé; 
ainfiqu'illemeritoit. Auec luy futexe- 
cuté vn Laquais du pays de Lorraine, 
dequoy melmele Duc de Lorraine ad- 
uertit le roy,furent tous deux rompus 
fur la rouë dansla place de Gréue. 

Il y eut auffi l'an 99. vnautre attentat 
furleroy par vn Italien, dont vnMil:- 
nois Capucin de religion aduercit fa 


Maiefte. 


RE 
Éttrois autres lefquels auoiententre- 
_prisdetuer fiMaiefté, lors qu'elleeftoit 
en Sauoye, defquels l'on auoir eu cer- 
tainsaduisauec les portraits, &lefquels 
furent bien recognus.Ainfi que l'on les 
vouloit prendre, fa Maielté ne levou- 
lut, maiselledit: Laiflez ces mefchans 
hommes là : telles mefchancetez ne de- 
meurentiamais impunies. Dieu les pu- 
nira fans queiem'en mefle. 
Au moys de May, 1600. le diable {u- 
fcita vnemiferable femme pourempoi- 
fonnerle roy,nomee Nicole Misnon, 
laquelle auoir eu quelques moyens: du- 
rant ces guerres paflees elle demeuroit 
afaint Denisau grand Cerfapresauoir 
fur fes vieux ans efpoufé vn ieuae hô- 
me cuifinier, commeainfi foit que du- 
rant la guerre elle fe mefloit de tout ce 
qu'elle pouuoit pour rouler le temps, 
mefine auoit eu cefte faueur enuers le 
ee EL, do Re 
| royquieft plein debüté, qu'eileauoie 
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parle à luy pritément,comme la licen- 
ce desarmes donneautempsdela ouer- 
retelles priuautez, & les Princes quel- 
quesfois s' s'y accommoOdent. Apres ces 
guerres, voyant S, Denispeu frequenté, 
elle ferefoult de reuenir demeurer à Pa- 
ris, & par beaucoup demois fat toleree 
par la bonre du Roy a.fe prefenter de- 
uant luy , fi que mefmes parfois illuy 
demanda qu'elle vouloit:& ne refpon- 
dant point categoriquement , elle fuc 
iugee pour importune & comme folle: 
car elle vouloit exprefflement de au 
Royen particulier. 

On prefume que fon but pour lors 
n'eficirque pour approcher fon mary 
dela cuifine du Roy, & fembloit bien 
qu’elle auoir Sfprit embroüillé de 
quelque fantafe: En fn donc ,ellefue 
rciettee & menacee,dont elle conuertit 
fon enuie enindignation, & dela con- 
çeut vne hainé, & de cefte haine vne 


13 
fnachination contrele roy, qui eftoit 
cruelle.à £ fçauoir de le faire mourir. On 
tient qu'elle communiqua à quelque 
Sorcier ou Sorciere qui luy bailla(co- 
meelle difoir) vamoyen terrible, afla- 
uoir qu auec vne C€Itaine éau qu elle 
jecteroit {ur le li@du Roy; il nefailliroit 
point d'entreren vne certaine lagueur, 
de laquelle il mourroit online Or 
_celaeftoit vn indice manifefte de fort, 
&partantcômeclle en eftoit foupçon- 
nee, elle pretendoit d auoir {eulement 
cefte entree: mais voyät qu'elle nepou- 
uoit plus d’elle mefine y faire à fon ad- 
uis, elle prend refelution de s'addrefler 
à Monfieur le Comte de Soiffons, Prin 
ce du fans, &o grand Maiftre de Fra nice, 
d'autant qu'il uy pouuoit dôner quel ; 
que eftarpour fon Mary dans la cuifive 
duroy : Et parl'occafion d'aller voi: 
fon mary , elle mettroita fin le mal 
heurde fon n entreprife n maudite. Elle fut 
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long temps à tracaffer autour du loois 
pour parler audit fieur Comte , & fina- 
lement elle yeut accez,& luy dir, Qu'il 
eftoit en luy d'eftrele plus grand Prin- 
ce du monde.ll en voulut entendre les 
moyens d'elle en particulier,dequoyil 
fut bien eftonné:Et pource que cela ti- 
roic à confequence, il luy dit qu'ellere- 
uint vne autre fois, & que cela meritoit 
bien d'y penfer plus qué d'vniour: ce- 
pendant ledit fieur comte aduertit di- 
ligemment le roy, &requit fa Maiefte 
de luy donner homme confident ; qui 
oüifties propos de cefte femme, laquel- 
lenefaillit pasa venir, & dift encor les 
memes propos audit fieur comte:mais 
le fieur de Lomenie (auquel le roya- 
uoit commande d'yaller)eftoit dans le 
cabinet qui entendit fes mauuaifes in- 
sentions: elle fat incontinent prife, & 
mife à la queftion: Apresles interroga- 
voiresacllefaits,depolitions dudit fieur 
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Comte& dudit de Lomenie,cantre lef: 
quels elle fur réceuë à donner obiets & 
reproches, felon la formalité de luftice: 
en fin elle fut conuaincuë par fes varia- 
tions propres, & confefla que fonin- 
tentionauoit eftetelle, dontl'effer ne 
s’eneftoitenfuiui.elle fur fi rufce qu'elle 
s'en deffendoit tant qu'elle pouuoitde 
ne deuoir pas eftre punieà la rigueur, 
rantoft reiettant la coulpefur la tenra- 
tion du Malin, tantoft fur la fragilité de 
_ fon fexe : & routesfois fon procez luy 
cftant fait & parfait, commederaifon, 
elle futcondamnee a eftrebruflee &en 
fut l'execution dans la place de Gréue, 
au commencement du moisde luin. 

Il yenaeuplufieurs autres , mefmes 
durant la Trefue de lan 1603. vn nom- 
mé Pierre Barriere natif d'Orleans, le- 
quel (e prefeara dans Lion à va lacobin 
nommé F. Seraphin Banchi, lequel 
l'oüit en cofeflion, & luv defcouurane 
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fonintentionmauüaife, il l’en d’eftourna tant: 
qu'il peuft ,mais ne pouuant rien gagner fur 
luy, lédir Jacobin en aducrtit le Koy par un 
des feruireurs de Monfieur de Villeroy:& fut 
ledit Barricre pris, preucnu, examiné, cômain- 
 cucondamné, & executé dans Melun, par la 
Juftice du grand Preuoft de l'Hoftel, dont 
eftoit Lieutenant Lugoly:Il fut trouué char- 
gé de certain coufteau a grain d'orge, qu’il di- 
foit auoir fait faire expres, & qu il nc l’auoit 
peu tirer aflez a temps d:dans Brÿ-contre- 
Robert vn iour que le Roÿ reuenoit de la. 
chaffe. Il fit vne fin miferable eftant rompu fur 
larouë, & n'apprehendat point nullement le 
iugement de Dieu. 

Ét auffi celuy de Iean Chaftel éft fort no- 
toire à tousd’auoir ofé dansle Louüuremef. 
me attaquer le Roy en la face, d'vn coup. de 
.… coufteau fans aucun refpect, lequel futtiré à 

| quatre cheuauxlé 29. Decembre 1594 dort 
s’en eft enfuiui va grand inconucnient à tout 
l’ordre des Jefuites,à caufe qu’il auoit eftudié : 
en leur College, & qu’il fe tronua vn efcrit 
entre ceux du Pere Guigaard par lequel en 
queftion de Theologie, il d foit cela etre lici- 
te:dequoy auffile Pere Fe fut pendu ef 
Ja place de Gréue. 
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